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ABONNEMENT DE LECTURE DE MUSIQUE
paru LES PARTITIONS FRANÇAISES, italiennes, la musique sacrée^ celle de harpe,

DE PIANO, DE VIOLON, DE FLUTE , elc. etc. eic.

,

Chez LEMOINE aîné,

Successeur de COUSINEAU, Luthier,
Éditeur Marchand de Musique, Breveté de S. A. R. MONSIEUR, Frère du Roi,

Sua S)au/jSùta , 1T>°. 32, ou Çaxxdu.

MM. les Amateurs trouveront dans la Collection tles Partitions celles anciennes et modernes

,

françaises et italiennes, de Gluck
,
Mozart, Sacchini , Piccini ,

Gre'try >
Dalayrac ,

Martini, Me'liul,

Le Sueur, Cherubini
,
Boieldieu, Nieolo , etc. eto.

Tulou - Drouet, etc. etc.

CONDITIONS.
L'ABONNEMENT SE PAIE D'AVANCE.

3o fr. pour l'année ; Le nantissement pour les Partitions est

20 pour six mois ; de 3o fr.

12 pour trois mois ; Celui de la Musique de harpe , de piano

.

Et i fr. Soc. pour cinq jours. etc., etc., est de 12 fr.

1
1
m/.

Jijjjjl
On trouvera , ù la même adresse

,
Harpes, Pianos^ Violons des meilleurs Facteurs,, à vendre et à louer. — Colopliane,

Cordes de Naples i
ro

. qunlité
,
Papier réglé

,
Diapason, Clefs de harpe, de Piano, Tourne- Chevilles en buis et en

ébène
, petits Pupitres portatifs en acajou et autres bois, etc. , etc. Fait des Envois dans les Départemens et à l'Etranger.
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COMEDIE
EN DEUX ACTES
Par M'Antseaume .

en ^ytLujiqiiCj

M'D'UNY
Pensionaire de S . R. Infant Don PliiJippe.

RejrrùrentÉt1 patun
Icl premi&rej-ow dieu Comédie Italienne*

,

Le z^iJeptcrntrrc 1761.

Prix en blanc \Ô
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A PARIS
C/iez 7e <ll*' <^f]cA{>r rue d** jÉT&tiare a

Ht culcc adreo\rcJ oèdinaLrtJ dcJ^ribSiqaùJ . ^
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MAZET.
Acte I

Scène Première
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83
_EUc net seuje crois, se beure de sa vttf

f

Cette maudite J-enime lia .

<Je^suià déjà lad de monrolhi>
)

Je n&puMfaire an pat aue cette vidllùp>lk*

Jfes'en vienne âpre*) mot ^aui ctCL
f
faM ceia

/

Mon poulet mon ann, patxtti
f
patahi ;

Htpour comble de huuioe
p
a met cÂercTkerese>

Ilnenùstpaâpernaâ depouvoir amenais^

Glisser anpawvrepetitmot

.

Mais, auanAjt lepourrotdst sa dAicatesse,

V 'unMuetpremtda blanwit la hardiesse^
f

LeMuetprctcAuiu^ ../croitpr'uâ cernwuz u/iSat.

KautlobJ
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Violine •
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Bcufjonj

Il Jbasso.
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Maszefr.
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f'g, ^^^^^^
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garde* le %rùUhjC&
t
Onj ignore* mon; anwur; Sl jc dut ce aux je pense*
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On nw rfubr.rc .ratut ii hur. Miunlit.rolt L'.jtrafa<jemc> ' jt tourne contreéi in*
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Mauf c'esttrop tôtperdre courage

Tes deuecSœutzi a propoJ viennentde ce coteu^

Faisons semblant Je rien 3fêtions -noas aLou:

- i>rage>;

uit-et? tparviendrai-jc aumoments ouhaite^

Scène v.
ai'mllant aujardui

l^e VOllcL seule, nous dlcOfbd rire

Toutes deuœ • friufoiid-le jaset *

.

I^rahelle .

ALii.* il neparle pas: auepourra tilnetus dircZ

Therceff'

.

%7e le sraut hten.te n'estejuepour nous ânhirer

. I il Z('/ .i pai~t
t
toujours brœuadLmt

.

Voici le moment . f~avorable>,

< Ji Liut/Y.s'on alloit!

[j il ht' lie.

ÀTeus si ma tanée i/ietnt

Ht ii, ii.i ItoÛ luiparier elle fera, le JlieiJile

Tlierejo

.

Naye^zpeut peur: le Bailli la retient
f

IL) en ontpour une heure il disputer ensemble>.

a part.

JParàra-t-elle enfin ?

T/is^reercs.

Ne cratane/i rien.

.

LrabelUse

< 7c tremble*

.

Tlierc<re>

.

El hi\n 'l'une de nous n'a ipi'a faire teatiet

Tandis ane lautre cnhrhe/htraMoyZet.

ZrabellcZs.

Césboieit dlt.Jllbe/L-y

.

ni
Therôfp,

Non
f
alle z-i/ zrvuj-rrJcmeU

Lrabellc'.

Conunenc&A..

Non .

rôuràuxft ?



Je uviiâ en prie,
f
allez -

s . Votre entêtement est ebçtrem^'

Jli l«ut vouloir tout~cc que vous voulez,
1

Elle Jorb,

S ( enf: VJ

au part •

Fort bien' elle o 'en va .

C> a,part-

Je ne scuis corrunmtpTiue

a part-

et part.

t. Il a quelque chose quiplaît.

apport et audtant San ou,vraspe*.

De ccâ fleursJvrmons un lousjueb,

a p> art,

Jesens en le voyantun* faoublc tnvolontau

Metzetu regarde de tcm*à en bem<f en, cu*ciL -

zlarvt dcJ <Jleurj .

'

Il me reejarde avec des ipeuaz

Que commencent a rrusiterdirej ,

fElle s'approche* de Jdatzet.J

Tour qui donc ce bouujuztqttetu Sa Oâ ?

ree/arde encore, en Soupirant
f
et

attevehe ensemtle Seà ^teun> ,

Tfva ^Ccf Cs ci part

11 souprre.

Enveritejclc crois amourewr ;

JMaiâ & qut s'adressentses vœuaz?

Le bouejuet va noo*à instruire* .

87
ayant Sait son bouquet ment Le pr& -

-sentet" a Thérèse* . V

Tlicre<re,.

IL me. L#ffreJfa.MazeB)Qtwi! c'estpour ma ?

-Al(2ZCd7~répond, OUl
/
par Jiejnet •

Avec pluirirje le rlçoiâ

^Elle tend, La mainpour leprendrê Tazetle retire*

Tkcr&ro.
Cornment?

encore* le même qaste*

Donne, le donc ?

Sujne. a*? la tetc qusl ne inuit

pad lui don/ter le boicquxt dan*J ^ra main, .

Se bien, que veuœ tu dire ?

McULCtSaitsigne qail veut le La attaxher

lut-mxinic*

.

Tu, vouArobà leplacer botmente a mon cotes

répond en, baissant (si tète- :

Hem*,

a.part

Son cmbarr&â m^ Jaitrire,

faMa^ct.) Ce servittrop de liberté'

MctZCtte lui présente a jj caewr .

Il menprte ce^a enoiux
'
/
e nepuis lat déd/re-

J'y conerens^puuque, ùc le veuaz .

Mo/ZCtatteœhe U bcaquet , e*ta~cn. retourne-

a, -son, oui'raqe- ,

Thef arcs

Ah >> le*p au/vre.- qarçon ^ comme il est



McUZtb a part

Tout va Ptx/i /uo\]u'ici
•'.

CepetuLmtatmnd ni pthrt»

%Jc criuru' (Lavoir trop tonm poilmc ta corn

7 lairanctt

11 nùuhvcjt n'en pitLô douter

convient- il île l'écouter?

ThiAé %fon ctatciftîlfaitpour niepleure»

k. ^iu • maù xfjln 'e'toitpcuf muet

Cest tout ce cjuejepourrai faire»

Di / esurte/ a monpencAanto-e^ret/

Mau dé ttrop m occuper clt cej)auvrcMcizet
f

Thcr&r t ccj-a volière^.

Akiette .

Qia peut- cire, ny o~oncfe cjutrt>:

Vournoiu* en détourner vi/itom nutvolicrcs.

faite

du Tlicahx

>

f
el appelle s& oùrcuucc

,J

J'ciifa, petite
;
ptbttofptùfo .

VcruxL
t
m£d enfiutù

>
meo cumià

.

(j^llc Icai jrJfv de la ^rcuuej
f
ouL

de La trutu de pattx.J

apartj et La, regardant.

JTcurcuoc oureaucc (jucjc vowô porte, envie !

De votre j-ort cjue mortcœur &fbjaloiwe

.

kJc donneroix)j% croit tria vie*

JPour être cheri corn/rie voiuj .

voc
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= iib r lThe/'csC' ne le v>ry a/itpliuf^ JUt :

Qu 'ùftdei 'ctucMa zet?R turf-ou son, oiwrcuje-

Le tne/ie.dai lien dît refait un badinâmes

Dontj lu»oui tort de m'etfi ax/er

.

rit. 1 oui' Lu. montrer a me railler

.

- I: te Jtr
• Tt ne veua pluo porter son boiujuet davanta(je>

^SLlZCtrentre *fur le T/iccib^c avec un nid

Je petiL i ourceuur

Tlurùfr,.

Qjte voîj-je>?
\

à part?,

mile ainiC; Lcj oiseauoe,

iEii VOLCjidmco nou^eJhment eclotf ,

JUt dontjeyai** hiifau^lwnuruujc .

Tfierest (xMavzct,

{hie in'apporliô tu la/^Cest un, no<wvcatiprésent?

iMcuLet
f
tnaîà rim.nlesbpLbôgalant.

1-
, ?;
Ariettjb. (J^Ueprend le nid •)

f indante ( rraziOi
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AALvzet. Cacnc-leJ aiudcj'ue part depeuratLon

ne, leà voi/csj

J'en 7seua> dorcruivau b

Fait e toutnwn ania-rcnicni

JSlon pl-aufir et ma, j oie>

MaLetleo ra cno cLatbà iuv tnUtfsotu .

"
CjS£ a ou ri .

i

Lè>brçu£iû#bpe& d'un Jub.Mci/zet a dùusprib

ï!Amantiôphi*i aa/^oitn'auroitpaJj-ça mimcjmn

(Avec Sadimtat:)Arh!J-UifOn bubeétJ* (rU ptairo^

<Tc Cavoac ccrtcjrtt; maià il ?/ f eus.rit.

.

Mxs^.ewu ne jontp oint arro-j cerf
f

Jù leiwst dcé-séener c&ô rojtà
f
ce& cullùt)

,

fEUc prendJldmour dont/''eprom/e tej braÀfz>
t

Un arrosoir} Occupe tout&d m&J pefkfltd .

okr [arrosoir

Artettje
2$oderato è Commodo . j j m m '_ • .

VaJiMtL

Lu- résistant.

Jhtkr&
}
cl&rtnwnpLaLrvr .

Mazet
Tker&fù

,

Itferu n^rL.Jjaofse-moL ^J-curt*

.

h ,i'/i7w('/'L/ rcjtre-rcnbL ya-t'- Ujardin istdr su

cornpe.htux-j et <jiîi! estobltyc dy t, availlf

.

Thérèse^

,

Oui bon devoir boblufo

^td-oi^aer Lejanila^jxiâ laisse moi te disje*
t

Metz cl

!Zher&f£> U repoussant.

IsTii tirnjurétcpouf

j\Ect^('t aves: anpm, d-c, vixyience vaulpren •

- dsc L'arrosoir

.

Theressci

.

ht,mur?

m
É mm

jBuxfdO 'à

Ge peMb c^ùn esten réser ve-
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T_liC l 'CS C foutant reprendre l^zrroj-oir .

7'viiéic a prièrent*. . .

.

jFmâfitêti tnat/i au'elic lui aprésentée'
t

C°t laUaurc*

.

Jda zetATa zet

ipi

T//i'/T<fC aflrctant de la ,/vWr//r'.

Voua roua émancipez'

. 1

^CENE Yn.
AL izefr

f
Th ercdc, Xsahesl/es .

Ijill'cllcy.

^Ai > tz. vtTtuf buniratifvut?

sceur^il mel'uioitaue bjeu voua amtt.fr >

.

Il e.rt m at
f
pardonnez . . . .

IsabelL .

JVc cmrckta. pointd'c.vcuse,
f

jSfai.i enfin c'estmon tour ,

Th
7*Lt J'trurpl est eharmuntr

Oua dà. !

l 'lin es&,

tfan** titre mol
f
il s'cacprime on-ImtcnU.

Millet clpart

Loceasion ctoitsi bell&

St)urauoi cette Sœur irient- elle,

Noua troubler si mal a propos?

S CENE Y J II

a Ma^et,

Tu tcfan.qucs tropLcussc-lji tofoftnwra. </>'

Il < haitprendre unput de repoo ...

Pcu<t-/u te raffîaZcfatr?'.
.

Ma/z et clpart-

*Tcnraijt>

IifctbclLc>>

Comment te. froiti/es-tu de ta concittiem ?. . .

.

Quel asje as -lu bien-. . . . repondj donc . . .

fMa/zet ne Jnitp a.4 ,frm _

-bleuit de l entendre*
.J

a part.Scpeut-il ane nui Jce^r ait en, Ict com-

jdazseinccj

Dt rester Ji lohsj-UnV avec un tel balxurd?

ILSaut et cure aussi qu'il cstJotud,. ....

C'en esttrop
f p> perds paizeticcj .
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IL S'en est aMcs bon,voifcLCfes.

' nepu Là merésoudre cCLc voirdavantage

Gtsb un litonsbrej œ rww y eiœe

.

S CF.NE IX .

JUc bien- cjue diêes-vouà

De- notre Jardinier ?

Isabelle

.

%J en j-ihô treà m^oontmte^

.

JïèLaà ! awœ kit donc Sait awd'uviià mette

JLOS
en courrouce

LralyçiLc

Cest un, imperti'rœnt.

Voilà eteà %?ùolentc>:

Voiià CoAircsL mjilÈ^alteL'

.

Isabelle.

Qui fnois?

<Jcs n'en swbà pa*4 capable.

^En auoh

A bd donc rneritù boutdun coup votre hxuac ?

IirabclLc^.

Toute explication estuajne^ .

Jlllccj
Duo et Trio.
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Etde quel droit mes Demoisetieo
y

Donncz-voiLà des ordre*) icv?

Lcb
f
cést bienSaib >

GcrbriuLc.
Hjbvoué aussi.

De quoivoud mele/t-vous^ petites perronnelles

Je SuAà seule madr&fsc
i
et le sérac toujours ,

Ce- nestpas moi. . . .

O&rbfcusdcj.
*

Point de discourn ,

.

aillez jlirc aJdi^zeâtquil vienne* boute ulheurc.-

Ijcubcllcj,

Çïué itiimpoiHe^pouruu. q
u

'il sortes?

Qu'il demeures

.

^ Isabelle*

.

OlvJ npus verrons

.

/ ' ^ Thercso .
>

Sans doute, LonverrcL

Que de nouj deiiœ l'emporterai.

S CENE XI.

l/^dupoiu'tant7cotn/i/ie une. vouase*

Etsbsarià cesse dans Lembarras :

S'enjwis une. assesL dure, épreiiruej

.

jâii !pournùuretirer̂ que. ne^/e-rois-jeparf ?

Que dis -je?rien riestpluà ifacile. .

Oul. .mm*) que. diratonsijcjrauiehiâ lepas

Un marc/. . . un inarï me seroitjvrt utile,'

,

De** terres a. Saire valoir'

U cjuTs^cjrarides nccçes apourvoir

.

M me Suutquelquian. qui pasteveqe,

3Ses travausc et mes souis :

LeJdrdeau. trie.pèsera, moins
liïcuzct entre

S CENE XII.
Gertrtuio, McuLeb,

Viens
f
mon cher enfosit^ prend couracjej .

fapart)Il liesbpas mal. tourm>
}
ce.garçon la

f

Souvent

A.i/ee de. telles^eriâ^ unzfhfSfh^j est. liewreus e>f

J3ich.plus qu'avec ufc beau.jyalufvb,

Que.takonJuit?dvu vient cette, mené, boudeuse?

as-t 'luth a.ur cAcUjfruï. •

Que nie, veut cette vieille encor ?

a.paft -

Tes en. coUrc!(
s

a.Mcuze*r.) Mes nièces

T'ontsans dnutefalt quelque**pièces '

Mais je. leicrparlera^ va. calme ce transport

.

Ne sonae aiÈa. me plaire,
,

Entetiâ-bu. mon enfant?

,

-^^J
ù JÇ^urai* te. *.Pa,vrt>

Te s ort Leplud cAarnuznt.

upart

.

Oh! cicomme elle, prend. J-exc

Gc4"b^tlll£,,

^Faut-il tant de <Si4

Tœn.
)
vo is ~hi\je suià ma. maîtresse,

jdJjsoUuriesibj e veiux. que bu. restes, ice

Hjtpour que chucun ty révère-
f

Te chérisse et bè conside<re^ t

IbSœut que tu. Sots mon marc .

u/iesse^
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/ tw, clicrhyoïL. Donne moi ta mainpour ija^jt^ttet•mgwiid^le, nzar.

e3C

Donne moi ta mMnpûurijc^ô^th^rm^^/ujftc rnar.

Qllùvaitdire, ce Lw^ t,?(^itMazet
t
ll!ùîtpa^ mu

—2 . ù, —— . £

J'enj-erobâ bim^cLcho.

t=H;
fgj g jfg

i' TT
c/cel Ze' ratj^cpon̂ oJScure>

f
<SçeU&-

- votre, ooLèrc, Mo direz votre; -co lÀ,rt> '•
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-î Ma/Lct.
Teoutesz mai dejfrare .

Gcrb-iuit;

.

| Non,

.

Traître•jc,isuûbc quiontepuriLsac
f

Tb le vieiwcNuto bon complice;

Comme bov^rrCen.yJtrev raison, .

S CENE XIII,
Ge*rbrwdù, Maztb

t
Iùabdtô,

~vvyont jSfbcbo

Le voici. . . Suborneur inAiane-,

Cesb doncboL qaidons maniaison

Inh~odiuà un larron,

Tn le Jaiscuitpasserpour muet?
Mitto.

% Comment dorte ?

4
Crertrude.*,

De; cette Jourberie* msiane-

Tu recevras le priae cwbm*oi qui bcn.répond,

Na£&,
f'isb-ce cjuli nelesbpaa ?

Jln'&ftpas muieb?

Gcrtriides>
Nom.

Nuhj.
Tant iixLeuœc^ / en j~uis bien, aura ,

Tket&ft>.

Oh
t
oh! quelles aventure !

JsTbttv.

Car cnpm
/
m-al^re sasJùpure

? JEjbsonbi^vojesZ'Voiiàon^aitt^

~D'ui% homme, qui neparlepas .

GtrtruAts.

Je veaocsçcuuoir le Jin de toutes J^frabayemei

On nouj vairons beaujeu .

NibtOr
Talsanque le wvCcu,

Tuas au!il
1

nesbplus muet qu'il le dise Lwmièrric*

Je ne me mile pouib de, ces affaires CcL .

Gértruidc*

.

Tb bien
/
pendard,veuœ-ticnous dire*

QuucL %fiiij et bornetie* cm Ceà U'euoc ?

Ne vous JaJiestpa*) . . . Cesb. . aueje s/us a

.

.";.*•
'

- nwureuoc

Gcrtruilc
T) e que?

cl • Lrcrirude*

.

Dt voiuf peut-être*

T/ia^t\f& a part ,

Ah'je respires

Gct'friuie, Nuto

.

jdbbenÂâ
t
coquuvje, vetbâ Rapprendre, a, rire

Ça,M<vzebj Et ejuj esb bon, espoir ? dis -mov

.

Croùi-bu quuncj alant comme U)i

< foil~J~aibpourJallies- ctjjenj de noire,Jorte* ?

iMtaijâ dxuhâ Lardcur que, vous transportes^

Vous niai/cz. browve bonpour virus .

G&rlrtuie,

,

TuJais le, ra*Lsonnnur .

Nxtko,

Tout douai

,

Jil a cle bons deoseûis^ qu'avez voue? a, lui dire

Tarmw beaucoup deiàras JSTonsiciwc
t

Dont Le'clatJrappcroit vosyeucc
f

Vous pourrie^, encor trouverpires

Ca,Mccsz.zb.J Sic bœn.' defe/is-boi donc^ benêt:

Nomme la, beauté que b!eméfiante* .

dtadainc que vodainesbpas assez, méchante*

Tourte, la, refuscr
f
Ji ton Iwmmasje plaît-

montrantThérèse*

.

Ta, voici . 1

"ÔtfCs a,part.

Ton
tJe sues au, Jait.

Gcrb adcj

,

Jene, crois pas que//ej/ comrcnlc* .

Thtrc^o.
Tas^dontic/z moi, nia tente >•

Gcrtritacf

.

Çhwi, !voUJ avez le, Jrout! . . .
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Tin-rose

.

De quoi me bnuncz-i'ous ?

T,tsa/io douttpourguoi di/frier davantage ?

San** baraaianei\donnc*z Lu cet epotuv :

Cest un OyîfUJ, c 'est le pop du village-.

Ma z et-

y h ton pouvait eu aimer traia
t

Gm v vit \ J eus auriez eupart a ma . flamme
;

MatA en .> 'emparant de mon ame
f

TîAmouà pouà ecttr belle ùvoitFioctmon cliour

.

Gtrtrudt \
He bien dottcdfy donne ma. voue,

.

Isabelle.
', I u

t

oui
t
voitj allez futre une belle alliance,.-

MaZCtc* Iraldlc

.

Éb tfuoi i chert\ petite <raur
f

Verriez voua avec répugnance*

Dca mru./a àu/iSerontmon bonheur?

.At/ta a hahlb.

N^én parieriez oetisjuio tantsoitpeu.par enine*?

ircrh ll i/o _ •. dui-tvt im fc recule.)t tfin do trueu/r Saulct
Chœur. '

J'.li ! ane • fçati ce

IsahcU&i
Mol de la jalousie' '!

Malet. \
Non,iwu, /< auùt certain tfti 7 eàéfiUe a oxur.

<ft j'ai pic Iv/Jrnser^e/K es l bon/iAi personne.

Jcjuù Sur iju'cUe inc. pardonne .

(cnlcmlrasjLwt.J Qu'en. dltc> VOUbà ?

CltÇ' \Jpurfixnt..

Il le Saut bien

JSfuto

EtMadame Gerb'u*ie
f
.rten ?

fret "bru de.

Permettez. ~uoiu> , ma < -Itère tante> ?

fil l*:fnbrcufscs -J
Q'crhru dc*.

Do bout /non, cxcui

ivMacet.

Tiaresc est dune latb n

Hlons en he/iu, c/umùt
J
netfautpas s'art ilôt

Mcuzctlxjsruh

.
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Jh Livrez l'oscsuu au douaiplaisir
;

<2/^ doux?,plaisir
t

' ail dou/c-plaisir

.
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fefc

^dli' ejuelplaisir Vient me Jaisir ! _Ati! aucl plaisuyik' ejuel plaisir !
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